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Hymne au printemps 

Après si longue froidure et triste grisaille, comme elle est attendue cette
saison du réveil, de l’eau d’érable et du grand ménage !  Félix avait bien raison
de chanter : « Quand mon amie viendra par la rivière, après le dur hiver, je
sortirai, bras nus, dans la lumière et lui dirai le salut de la terre. »  Saison de
renaissance aussi, voyez : déjà les crocus, les jacinthes et les anémones
percent les paresseuses plaques de neige qui n’en finissent plus de s’en aller.
Saison du retour des grandes oies blanches de leur terre d’émigrées.  Saison
du « long désir » où l’homme attend sa délivrance.  Saison où l’Église nous invite
au carême, où la liturgie nous fait chanter : « Que passe la charrue sur nos
landes rebelles. Qu’advienne le soleil et vers lui la poussée de la sève ! » La
Pâque est au bout de ce temps, printemps de Dieu.  Le Seigneur nous y
précède.  C’est son Jour et notre avenir est là, dedans !  

Printemps du monde, la Résurrection de Jésus est centre et fondement de notre
foi.  C’est pourquoi saint Paul affirme haut et fort : « Si le Christ n’est pas
ressuscité, notre foi est inutile...».  Par sa résurrection, le Christ a saisi notre
destin au cœur du sien pour lui donner un sens, pour le remplir de sa Lumière.
À proximité des fêtes pascales, nous avons voulu revisiter avec vous
l’événement Mort-Résurrection, entre autres, en relisant les quatre évangélistes.
Pour quelques vagues raisons, aujourd’hui, beaucoup de chrétiens affirment
volontiers leur foi en Dieu, le bon Dieu, Dieu le Père, Dieu tout-puissant, voire
un « Être suprême », sans jamais se rendre au Christ, encore moins au Christ
Ressuscité.  De même, à la faveur de nos « religions à la carte », il n’est plus
rare d’entendre un chrétien nous parler avec enthousiasme de la réincarnation
comme d’une option possible, comme d’une autre chance...! Résurrection et
réincarnation, serait-ce interchangeable ?

Pâques, printemps du cœur !  Ce Jésus que Dieu a relevé d’entre les morts
aujourd’hui nous interpelle.  L’événement de la Résurrection annonce notre
propre résurrection.  Ce matin-là, notre espérance a jailli du tombeau !  Au
moment de perdre cœur, à force de douter et trahir, notre pardon a jailli du
tombeau !  La Résurrection veut appeler notre décision : choisirons-nous de
vivre avec le Christ qui  nous parle au cœur - « Leur cœur était tout brûlant...» -
et arrêterons-nous de déserter le lieu de nos combats ?  La Résurrection
accomplit pour nous aussi la promesse au bon larron : « Aujourd’hui même, tu
seras avec moi dans le Paradis ».  Aujourd’hui, je suis sorti dans la Lumière et
ton avenir a jailli du tombeau !   
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Saint Jean-Baptiste de La Salle fut très attaché à la sainte Église de
Jésus Christ.  Quand nous lisons les méditations sur la Résurrection de

Jésus, nous découvrons un peu plus la foi de notre Fondateur.

Dans sa 29e méditation, pour le dimanche de Pâques, De La Salle exprime la grande joie pascale
qui rayonne sur toute l'Église.  C'est la fête glorieuse pour Jésus parce qu'il a vaincu la mort.  C'est
la fête pour nous, c'est une assurance  de notre résurrection.  Cette fête est avantageuse pour nous
parce que la mort a été détruite.�

Au deuxième point de cette méditation, le fondateur cite saint Paul à nouveau : Jésus n'est
ressuscité qu'afin que nous vivions une vie nouvelle.�   Alors que le péché ne règne plus dans votre
corps mortel.�

Le troisième point nous exprime un autre avantage : il nous fait ressusciter spirituellement en nous
faisant vivre selon la grâce.  Pour donner des marques que nous sommes ressuscités avec Jésus
Christ : Recherchez les choses d'en haut.� �� Faites paraître, par votre conduite, que la Résurrection
de Jésus a produit en vous ces heureux effets.

Ceux qui veulent mener une vie nouvelle devront régler leur conversation à l'exemple des disciples
d'Emmaüs5 (30e méditation).

Une des principales marques qu'une personne mène une vie nouvelle, c'est quand elle a la paix
au-dedans d'elle-même.  « La paix soit avec vous ! »�

De La Salle a une façon bien à lui de présenter et d'expliquer un point de la foi et de la doctrine
chrétienne.  Oui, la Résurrection est une gloire pour Jésus Christ, mais, pour nous, cela devient une
assurance de vie, dirais-je.  Cet avantage est très clair, la mort a été détruite.  Après une telle
annonce, il est normal que notre vie change, qu'elle devienne une vie nouvelle.  Nous pourrions
dire : terminé le mal, terminé le péché.  Nous devenons (avec Jésus) le maître de notre vie.  Oui,
nous avons commencé notre Résurrection spirituelle grâce à Dieu.

Dans notre vie, le changement paraîtra de différentes façons, en particulier par notre recherche
pour les choses d'en haut.  Un autre signe sera la qualité de nos conversations avec les autres.
Voilà les heureux effets.  Ainsi, nous deviendrons des apôtres de la paix.  Nous savons qu'une
autre vie nous attend, que le Vivant nous accueillera parce que le Ressuscité est allé nous préparer
une place avec Lui au ciel.�  

(1) 1 Co 15; (2) Rm 6, 4-5,8; (3) Rm 6,12;  (4) Col  3,1-2;  (5) Col 4,1; (6) Lc 24, 36; (7) Jn 14, 1-3.
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Saint Paul et la résurrection du Christ

« Et si le Christ n'est pas ressuscité, notre message est sans objet,
 et votre foi est sans objet... vous n'êtes pas libérés de vos péchés »
 (1 Co 15, 14.17).

 A vec ces puissantes paroles de la première Lettre aux Corinthiens, saint
Paul fait comprendre l'importance décisive qu'il attribue à la résurrection de Jésus.  Dans cet événement,
en effet, se trouve la solution du problème posé par le drame de la Croix.  À elle seule, la Croix ne
pourrait pas expliquer la foi chrétienne, elle resterait même une tragédie, l'indication de l'absurdité de
l'être.  Le mystère pascal consiste dans le fait que ce Crucifié « est ressuscité le troisième jour
conformément aux Ecritures » (1 Co 15, 4) - c'est ce qu'atteste la tradition proto-chrétienne. C'est là que
se trouve la clef de voûte de la christologie paulinienne  : tout tourne autour de ce centre de gravité.  Tout
l'enseignement de l'apôtre Paul part de et arrive toujours au mystère de Celui que le Père a ressuscité de
la mort.  La résurrection est une donnée fondamentale, une sorte d'axiome préalable (cf. 1 Co 15, 12), à
partir duquel Paul peut formuler son annonce (kerygma) synthétique : Celui qui a été crucifié, et qui a
ainsi manifesté l'immense amour de Dieu pour l'homme, est ressuscité et est vivant parmi nous.

Il est important de saisir le lien entre l'annonce de la résurrection, telle que Paul la formule, et celle en
usage dans les premières communautés chrétiennes pré-pauliniennes.  On peut véritablement voir ici
l'importance de la tradition qui précède l'Apôtre et qu'avec un grand respect et attention il veut à son tour
transmettre.  Le texte sur la résurrection, contenu dans le chap. 15, 1-11 de la première Lettre aux
Corinthiens, met bien en évidence le lien entre « recevoir » et « transmettre ».  Saint Paul attribue une
grande importance à la formulation littérale de la tradition ; au terme du passage examiné, il souligne :
« Bref, qu'il s'agisse de moi ou des autres, voilà notre message » (1 Co 15, 11), mettant ainsi en lumière
l'unité du kerygma, de l'annonce pour tous les croyants et pour tous ceux qui annonceront la résurrection
du Christ.  La tradition à laquelle il se rattache est la source à laquelle il puise.  L'originalité de sa
christologie ne se fait jamais au détriment de la fidélité à la tradition.  Le kerygma des Apôtres préside
toujours à la réélaboration personnelle de Paul ; chacun de ses arguments part de la tradition commune,
dans laquelle s'exprime la foi partagée par toutes les Églises qui sont une seule Église.  Et ainsi saint Paul
offre un modèle pour tous les temps de la manière de faire de la théologie et de prêcher.  Le théologien,
le prédicateur, ne crée pas de nouvelles visions du monde et de la vie, mais il est au service de la vérité
transmise, au service du fait réel du Christ, de la Croix, de la résurrection.  Sa tâche est de nous aider à
comprendre aujourd'hui, derrière les paroles anciennes, la réalité du « Dieu avec nous », et donc la réalité
de la vraie vie.

Il est ici opportun de préciser : saint Paul, en annonçant la résurrection, ne se soucie pas d'en présenter
une exposition doctrinale organique - il ne veut pas écrire une sorte de manuel de théologie -, mais il
affronte le thème en répondant à des doutes et à des questions concrètes qui lui étaient présentés par les
fidèles ; un discours d'occasion donc, mais rempli de foi et de théologie vécue.  On y trouve une
concentration sur l'essentiel : nous avons été « justifiés », c'est-à-dire rendus justes, sauvés, par le Christ
mort et ressuscité pour nous.  Le fait de la résurrection, sans lequel la vie chrétienne serait tout
simplement absurde, apparaît tout d'abord.  En ce matin de Pâques il s'est produit quelque chose
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d'extraordinaire, de nouveau et, dans le même temps, de très concret, caractérisé par des signes bien
précis, enregistrés par de nombreux témoins.  Pour Paul aussi, comme pour les autres auteurs du Nouveau
Testament, la résurrection est liée au témoignage de celui qui a fait une expérience directe du Ressuscité.
Il s'agit de voir et de sentir non seulement avec les yeux ou avec les sens, mais également avec une
lumière intérieure qui pousse à reconnaître ce que les sens extérieurs attestent comme un fait objectif.
Paul accorde donc - comme les quatre Évangiles - une importance fondamentale au thème des apparitions,
qui sont la condition fondamentale pour la foi dans le Ressuscité qui a laissé la tombe vide.  Ces deux
faits sont importants : la tombe est vide et Jésus est apparu réellement.  Ainsi se constitue cette chaîne
de la tradition qui, à travers le témoignage des Apôtres et des premiers disciples, parviendra aux
générations successives jusqu'à nous.  La première conséquence, ou la première manière d'exprimer ce
témoignage, est de prêcher la résurrection du Christ comme synthèse de l'annonce évangélique et comme
point culminant d'un itinéraire salvifique.  Paul fait tout cela en plusieurs occasions : on peut consulter
les Lettres et les Actes des apôtres, où l'on voit toujours que le point essentiel pour lui est d'être témoin
de la résurrection.  Je ne voudrais citer qu'un seul texte : Paul, arrêté à Jérusalem se trouve devant le
sanhédrin en tant qu'accusé.  En cette circonstance, dans laquelle est en jeu pour lui la mort ou la vie, il
indique quel est le sens et le contenu de toute sa prédication : « C'est à cause de notre espérance en la
résurrection des morts que je passe en jugement » (Ac 23, 6).  Paul répète sans cesse ce même refrain dans
ses Lettres (cf. 1 Th 1, 9sq ; 4, 13-18 ; 5, 10), dans lesquelles il fait aussi appel à son expérience
personnelle, à sa rencontre personnelle avec le Christ ressuscité (cf. Ga 1, 15-16 ; 1 Co 9, 1). 

Mais nous pouvons nous demander : quel est pour saint Paul le sens profond de l'événement de la
résurrection de Jésus ?  Que nous dit-il à nous, deux mille ans après ? L'affirmation « le Christ est
ressuscité » est-elle actuelle pour nous aussi ?  Pourquoi la résurrection est-elle pour lui et pour nous
aujourd'hui un thème aussi déterminant ?  Paul donne solennellement une réponse à cette question au
début de la Lettre aux Romains, dans laquelle il exhorte en se référant à « l'Evangile de Dieu... qui
concerne son Fils : selon la chair, il est né de la race de David, selon l'Esprit qui sanctifie, il a été établi
dans sa puissance de Fils de Dieu par sa résurrection d'entre les morts » (Rm 1, 3-4).  Paul sait bien, et
il le dit de nombreuses fois, que Jésus a toujours été le Fils de Dieu, dès le moment de son incarnation.
La nouveauté de la résurrection consiste dans le fait que Jésus, élevé de l'humilité de son existence
terrestre, est constitué Fils de Dieu « dans sa puissance ».  Jésus, humilié jusqu'à la mort sur la croix, peut
à présent dire aux Onze : « Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre » (Mt 28, 18).  Ce que dit
le Psaume 2, 8 s'est réalisé : « Demande, et je te donne en héritage les nations, pour domaine la terre tout
entière ».  C'est pourquoi avec la résurrection commence l'annonce de l'Evangile du Christ à tous les
peuples, commence le Royaume du Christ, ce nouveau Royaume qui ne connaît d'autre pouvoir que celui
de la vérité et de l'amour.  La résurrection révèle donc définitivement quelle est la véritable identité et la
stature extraordinaire du Crucifié.  Une dignité incomparable et très élevée : Jésus est Dieu !  Pour saint
Paul, l'identité secrète de Jésus se révèle dans le mystère de la résurrection plus encore que dans l'incar-
nation.  Alors que le titre de Christ, c'est-à-dire de « Messie », « Oint », tend chez saint Paul à devenir
le nom propre de Jésus et celui de Seigneur spécifie son rapport personnel avec les croyants, à présent
le titre de Fils de Dieu vient illustrer la relation intime de Jésus avec Dieu, une relation qui se révèle
pleinement dans l'événement pascal.  On peut donc dire que Jésus est ressuscité pour être le Seigneur des
morts et des vivants (cf. Rm 14, 9 ; et 2 Co 5, 15) ou, en d'autres termes, notre Sauveur (cf. Rm 4, 25).

Tout cela entraîne d'importantes conséquences pour notre vie de foi : nous sommes appelés à participer
jusqu'au plus profond de notre être à tout l'événement de la mort et de la résurrection du Christ.  L'Apôtre
dit : nous sommes « passés par la mort avec le Christ » et nous croyons que « nous vivrons aussi avec lui.
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Nous le savons en effet : ressuscité d'entre les morts, le Christ ne meurt plus ; sur lui la mort n'a plus
aucun pouvoir » (Rm 6, 8-9).  Cela se traduit par un partage des souffrances du Christ, qui prélude à cette
pleine configuration avec Lui à travers la résurrection, à laquelle nous aspirons dans l'espérance.  C'est
ce qui est arrivé également à saint Paul, dont l'expérience personnelle est décrite dans les Lettres avec des
accents à la fois poignants et réalistes : « Il s'agit de connaître le Christ, d'éprouver la puissance de sa
résurrection et de communier aux souffrances de sa passion, en reproduisant en moi sa mort, dans l'espoir
de parvenir, moi aussi, à ressusciter d'entre les morts » (Ph 3, 10-11 ; cf. 2 Tm 2, 8-12).  La théologie de
la Croix n'est pas une théorie - elle est la réalité de la vie chrétienne.  Vivre dans la foi en Jésus Christ,
vivre la vérité et l'amour, implique des renoncements quotidiens, des souffrances.  Le christianisme n'est
pas la voie de la facilité ; il est plutôt une ascension exigeante, mais éclairée par la lumière du Christ et
par la grande espérance qui naît de Lui.  Saint Augustin dit : aux chrétiens n'est pas épargnée la
souffrance, au contraire il leur en revient un peu plus en partage, parce que vivre la foi exprime le courage
d'affronter la vie et l'histoire plus en profondeur.  Toutefois, ce n'est qu'ainsi, en faisant l'expérience de
la souffrance, que nous connaissons la vie dans sa profondeur, dans sa beauté, dans la grande espérance
suscitée par le Christ crucifié et ressuscité.  Le croyant se trouve donc placé entre deux pôles : d'un côté,
la résurrection qui d'une certaine manière est déjà présente et à l'œuvre en nous (cf. Col 3, 1-4 ; Ep 2, 6)
; de l'autre, l'urgence de s'insérer dans ce processus qui conduit tout et tous vers la plénitude, décrite dans
la Lettre aux Romains avec une image hardie : de même que toute la création gémit et souffre des
douleurs de l'enfantement, nous aussi nous gémissons dans l'attente de la rédemption de notre corps, de
notre rédemption et résurrection (cf. Rm 8, 18-23).

En résumé, nous pouvons dire avec Paul que le véritable croyant obtient le salut en professant par sa
bouche que Jésus est le Seigneur et en croyant avec son cœur que Dieu l'a ressuscité des morts (cf. Rm
10, 9).  Avant tout, ce qui est important, c'est le cœur qui croit au Christ et qui dans la foi « touche » le
Ressuscité ; mais il ne suffit pas de porter la foi dans son cœur, nous devons la confesser, en témoigner
par notre bouche, par notre vie, en rendant ainsi présente la vérité de la croix et de la résurrection dans
notre histoire.  En effet, de cette manière le chrétien s'insère dans le processus grâce auquel le premier
Adam, terrestre et sujet à la corruption et à la mort, se transforme progressivement en dernier Adam,
céleste et incorruptible (cf. 1 Co 15, 20-22.42-49).  Ce processus a commencé avec la résurrection du
Christ, dans laquelle se fonde donc l'espérance de pouvoir un jour entrer nous aussi avec le Christ dans
notre véritable patrie qui est aux Cieux. Soutenus par cette espérance, nous poursuivons notre route avec
courage et avec joie.

BENEDICTUS PP. XVI

Le véritable croyant obtient le salut en professant  par sa
bouche que Jésus est le Seigneur et en croyant avec  son
cœur que Dieu l'a ressuscité des morts (cf. Rm 10, 9). 
Avant tout, ce qui est important, c'est le cœur qui  croit au
Christ et qui dans la foi « touche » le Ressuscité.  
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Lumière du monde

Lumière du monde, ô Jésus,
Bien que nous n’ayons jamais vu
Ta tombe ouverte,
D’où vient en nous cette clarté,
Ce jour de fête entre les fêtes,
Sinon de toi, ressuscité ?

Nous avons le cœur tout brûlant
Lorsque son amour y descend
Et nous murmure :
L’amour venu, le jour viendra
Au cœur de toute créature
Et le Seigneur apparaîtra.

Quand sur nos chemins on nous dit :
Où est votre Christ aujourd’hui
Et son miracle ?
Nous répondons : D’où vient l’Esprit
Qui nous ramène vers sa Pâque,
Sur son chemin, sinon de lui ?
  
Et si l’on nous dit : Maintenant
Montrez-nous un signe éclatant
Hors de vous-mêmes !
Le signe est là qu’à son retour
Nous devons faire ce qu’il aime
Pour témoigner qu’il est amour. 

Patrice de La Tour du Pin
Hymne du matin de Pâques.
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La résurrection dans les évangiles synoptiques

Odette Mainville, Professeure titulaire
Faculté de théologie et de science des religions, Univ. de Montréal

Comment les évangiles synoptiques présentent-ils la résurrection du Christ et les apparitions ?  Voilà
une question à double volet que le présent article cherchera à élucider.  Mais d'abord quelques
préalables sur le corpus littéraire concerné qui permettront de mieux situer le sujet.

Les évangiles synoptiques, soit Marc, Matthieu et Luc, sont ainsi nommés en raison du grand nombre de
péricopes qu'ils ont en commun.  Ils comportent tant de similitudes littéraires qu'on peut, à toutes fins
pratiques, les placer en trois colonnes et les lire conjointement (en synopse).   L'hypothèse la plus retenue
pour expliquer leur lien de parenté, celle dite des "deux sources", prétend que Marc (65-70) aurait été utilisé
par Matthieu et Luc, tous deux rédigés autour de 85-90.  Quant aux textes communs à Matthieu et Luc, mais
absents de Marc, on prétend qu'ils proviennent d'une source (le document Q), à laquelle eux seuls ont eu
recours.

Le premier récit qui concerne notre propos se lit justement en synopse.  Il s'agit de la visite des femmes au
tombeau, le matin de Pâques, dont Marc serait la source, utilisée ensuite par Matthieu et Luc.

Le matin de Pâques au tombeau

 Marc 16:1-8 Matthieu 28:1-10 Luc 24:1-11

1Quand le sabbat fut passé,
Marie de Magdala, Marie, mère
de Jacques, et Salomé achetèrent
des aromates pour aller
l'embaumer.
2 Et de grand matin, le premier
jour de la semaine, elles vont à
la tombe, le soleil étant levé.
 3 Elles se disaient entre elles :
"Qui nous roulera la pierre de
l'entrée du tombeau ?"
 4 Et, levant les yeux, elles
voient que la pierre est roulée;
or, elle était très grande.
 5 Entrées dans le tombeau, elles
virent, assis à droite, un jeune
homme, vêtu d'une robe
blanche, et elles furent saisies 
de frayeur.
 6 Mais il leur dit : "Ne vous
effrayez pas.  Vous cherchez 

1Après le sabbat, au
commencement du premier jour
de la semaine, Marie de
Magdala et l'autre Marie vinrent
voir le sépulcre.
 2 Et voilà qu'il se fit un grand
tremblement de terre : l'ange du
Seigneur descendit du ciel, vint
rouler la pierre et s'assit dessus.
 3 Il avait l'aspect de l'éclair et
son vêtement était blanc comme
neige.
 4 Dans la crainte qu'ils en
eurent, les gardes furent
bouleversés et devinrent comme
morts.
 5 Mais l'ange prit la parole et dit
aux femmes : "Soyez sans
crainte, vous.  Je sais que vous
cherchez Jésus, le crucifié.
 6 Il n'est pas ici, car il est

1Le premier jour de la semaine,
de grand matin, elles vinrent à la
tombe en portant les aromates
qu'elles avaient préparés.
 2 Elles trouvèrent la pierre
roulée de devant le tombeau.
 3 Étant entrées, elles ne
trouvèrent pas le corps du
Seigneur Jésus.
 4 Or, comme elles en étaient
déconcertées, voici que deux
hommes se présentèrent à elles
en vêtements éblouissants.
 5 Saisies de crainte, elles
baissaient le visage vers la terre
quand ils leur dirent : "Pourquoi
cherchez-vous le vivant parmi
les morts ?
 6 Il n'est pas ici, mais il est
ressuscité.  Rappelez-vous
comment il vous a parlé 
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Jésus de Nazareth, le crucifié: il
est ressuscité, il n'est pas ici;
voyez l'endroit où on l'avait
déposé.
 7 Mais allez dire à ses disciples
et à Pierre : ‹Il vous précède en
Galilée; c'est là que vous le
verrez, comme il vous l'a dit.› "
 8 Elles sortirent et s'enfuirent
loin du tombeau, car elles
étaient toutes tremblantes et
bouleversées; et elles ne dirent
rien à personne, car elles avaient
peur.

ressuscité comme il l'avait dit;
venez voir l'endroit où il gisait.
 7 Puis, vite, allez dire à ses
disciples : ‹Il est ressuscité des
morts, et voici qu'il vous
précède en Galilée; c'est là que
vous le verrez.›  Voilà, je vous
l'ai dit."
 8 Quittant vite le tombeau, avec
crainte et grande joie, elles
coururent porter la nouvelle à
ses disciples.
 9 Et voici que Jésus vint à leur
rencontre et leur dit : "Je vous
salue."  Elles s'approchèrent de
lui et lui saisirent les pieds en se
prosternant devant lui.
 10 Alors Jésus leur dit : "Soyez
sans crainte.  Allez annoncer à
mes frères qu'ils doivent se
rendre en Galilée : c'est là qu'ils
me verront."

quand il était encore en Galilée;
 7 il disait : ‹Il faut que le Fils de
l'homme soit livré aux mains des
hommes pécheurs, qu'il soit
crucifié et que le troisième jour
il ressuscite.› "
 8 Alors, elles se rappelèrent ses
paroles;
 9 elles revinrent du tombeau et
rapportèrent tout cela aux Onze
et à tous les autres.
 10 C'étaient Marie de Magdala et
Jeanne et Marie de Jacques;
leurs autres compagnes le
disaient aussi aux apôtres.
 11 Aux yeux de ceux-ci ces
paroles semblèrent un délire et
ils ne croyaient pas ces femmes.
 12 Pierre cependant partit et
courut au tombeau; en se
penchant, il ne vit que les
bandelettes, et il s'en alla de son
côté en s'étonnant de ce qui était
arrivé.

Les données de base de ce récit en trois versions se correspondent tout à fait : des femmes, le dimanche matin,
vont au tombeau où le corps de Jésus a été déposé le vendredi; elles constatent l'absence; un ange (deux en
Luc) explique cette absence par le fait que Jésus soit ressuscité.

Ces trois versions affichent cependant des divergences importantes dont il faut absolument tenir compte.  Car
si Matthieu et Luc reprennent le texte de Marc, ils lui font subir des modifications signifiantes, et ce, en vue
de l'adapter au message particulier qu'ils veulent respectivement livrer.  Observons un texte à la fois.

En Marc, des femmes, restées à Jérusalem après la Pâque juive, décident de se rendre au tombeau après le
sabbat, soi-disant pour embaumer le corps; un motif invraisemblable considérant la taille de la pierre qui a
été roulée dans la rainure à l'entrée du tombeau;  mais l'évangéliste avait besoin d'un prétexte pour amener
les femmes sur les lieux et c'est celui-là qu'il a retenu.  Arrivées à l'endroit, elles trouvent le tombeau ouvert.
Un ange les questionne au sujet de leur quête, puis leur indique qu'elles ne trouveront pas Jésus car il est
ressuscité.  Il leur confie alors un mandat, celui d'aller informer ses disciples - et Pierre - de s'en aller en
Galilée, où Jésus les précède déjà; là, ils le verront.  Étrangement, le récit se termine en précisant qu'elles ne
dirent rien à personne, car elles avaient peur.  Et ainsi prend fin l'Évangile de Marc (les versets 9 à 20 auraient
été ajoutés tardivement après la clôture de cet évangile).
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En Matthieu, le motif de l'embaumement est
remplacé par un autre plus vraisemblable, celui
simplement d'aller voir le sépulcre.  Dans ce récit
matthéen, c'est l'Ange du Seigneur qui intervient et
donne habituellement sur le fait que le récit de la
visite au tombeau n'ait pas pour but de livrer des
faits historiques mais bien un message de foi.  C’est
un message assez similaire à celui en Marc,
c'est-à-dire, d'aller dire aux disciples de se rendre
en Galilée, sans mentionner Pierre cependant.
Mais, surprise !  alors que les femmes courent faire
le message (contrairement aux femmes en Marc),
elles sont arrêtées dans leur course par le Ressuscité
lui-même, qui leur livre à peu près le même
message que celui de l'ange.  On se demande donc
à quoi peut bien servir cette apparition ?

En Luc, on retrouve deux anges dans le tombeau et
cette fois, le contenu verbal n'est plus du tout le
même.  Aucun message à l'intention des disciples;
seulement des souvenirs évoqués du temps du
ministère de Jésus en Galilée concernant sa passion.
Mais faut-il s'étonner que les anges de Luc
n'envoient pas les disciples en Galilée, puisque,
comme on va le voir plus bas, Luc fait advenir
l'apparition aux Onze à Jérusalem ?

Arrêtons-nous un moment et observons ce que dit
la recherche actuelle sur les événements entourant
le tombeau vide. 

On s'entend  qu'il faut donc rechercher d'abord un
message de foi. Tous les détails narratifs
deviennent alors accessoires.  La plupart de ces
détails ne sont effectivement pas historiques, mais
servent à créer une intrigue qui nous amène à la
révélation centrale : Jésus est ressuscité.  La
présence d'anges, messagers divins, indique
précisément que ce qui est annoncé relève d'une
révélation divine.   Autrement dit, que l'annonce de
la résurrection de Jésus n'est admissible que dans
la sphère de la foi et qu'elle ne peut relever d'une
démonstration rationnelle.  Bref, la résurrection de
Jésus n'est tout simplement pas un fait histori-
quement vérifiable.  D'ailleurs, comme nous le
verrons, même les expériences d'apparitions ne
relèvent pas de l'histoire, mais de la foi.

Ce qu'on découvre encore en lisant la finale de
Marc, c'est que cet évangile ne contient aucun récit
d'apparition, mais seulement l'annonce d'une
apparition à venir aux disciples (et probablement
d'une autre privée à Pierre) et ce, en Galilée.  Une
première conclusion s'impose alors : à l'époque de
la rédaction de Marc, vers 65, on en est encore au
stade de proclamer la résurrection, mais non de la
raconter.  En fait, plus de trois décennies après
l'événement pascal, on proclame le kérygme 1, mais
on ne connaît pas encore de récit d'apparition.
Comment expliquer cet état de fait  ?  Probable-
ment en raison de l'ineffabilité du mystère de la
résurrection.  Il s'expérimente, mais ne raconte pas.

Un autre point à noter.  En 65, Marc ne connaît
aucune apparition aux femmes.  S'il en avait
connue, pourquoi alors ne leur aurait-il pas attribué
une christophanie (apparition du Christ) qui aurait
eu plus de poids, au lieu d'une angélophanie
(manifestation d'ange) ?  Par ailleurs, il annonce
une apparition à Pierre. Essentielle à la
réhabilitation de ce dernier consécutivement à son
reniement, car autrement, qui aurait accepté comme
chef d'une communauté un homme qui en a renié le
Maître ?  Marc annonce aussi une apparition aux
Onze; tout à fait incontournable, car qui mieux
qu'eux auraient pu rendre témoignage de
l'enseignement de Jésus?

Deux autres importantes mises au point, qui
risquent peut-être d'égratigner certaines croyances,
mais qui n'enlèvent absolument rien au contenu de
la foi en la résurrection de Jésus. 

Premièrement, il est fort possible que le matin de
Pâques, les disciples aient déjà été rendus en
Galilée, car ils ont fui avant même que Jésus ait été
crucifié. Or, ils n'ont pas dû rester dans la région de
Jérusalem, car étant les collaborateurs immédiats de
Jésus, ils risquaient d'être eux-mêmes arrêtés et
exécutés. Ils auraient donc choisi de repartir
immédiatement en Galilée.
 
Pourquoi alors cet ordre de l'ange aux disciples de
se rendre en Galilée s'ils y étaient déjà ?  Rappelons
seulement que, lorsque Marc met cet ordre sur les
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lèvres de l'ange, la communauté primitive a déjà une
trentaine d'années d'existence et que les disciples
sont les figures de proue de l'Église.  Il est donc plus
convenable de dire qu'ils se sont rendus en Galilée
sous l'ordre d'un ange que de dire qu'ils s'y sont
sauvés sous l'effet de la peur après avoir abandonné
leur Maître.

Deuxièmement, la plupart des chercheurs actuels sur
le Jésus de l'histoire, tant catholiques que protestants,
croient que probablement personne ne savait où le
corps de Jésus avait été déposé au moment de sa
mort.  Tout d'abord, parce qu'il a été condamné
comme personnage séditieux et que le sort réservé à
ce type de personnages était de laisser leurs cadavres
exposés en croix pour être dévorés par les bêtes.
Mais les Juifs, qui avaient un grand respect pour
leurs morts, recueillaient les cadavres de Juifs non
réclamés, qu'ils fussent ceux de criminels ou non,
pour les déposer dans des tombes communes,
creusées dans le roc à cette fin, à l'extérieur de la
ville.  Dans le cas de Jésus, ni sa famille ni ses
disciples n'étaient là pour le réclamer.  Il est très
plausible que Joseph d'Arimathie ait été mandaté par
le Sanhédrin auprès de Pilate, afin qu'il n'y ait pas de
corps juifs en croix au moment du sabbat.  Mais ce
Joseph aurait alors agi par respect de la loi juive
plutôt que par sympathie pour Jésus.  Il suffit de
comparer la version de Marc (15,40-47), la plus
ancienne, à celles de Matthieu (27,55-61), de Luc
(23,49-56) et de Jean (19,25.38-42) pour remarquer
que plus les années avancent, plus Joseph gagne en
importance et en sainteté.  De plus, au cours, des
décennies, à mesure que l'on découvre la grandeur de
Jésus, qu'on le reconnaît comme le Christ,
c'est-à-dire, le Roi Messie, on trouve nécessaire de
lui donner une sépulture et un tombeau dignes de lui,
dignes d'un roi. 

Mais, dira-t-on, les femmes n'étaient-elles pas
présentes et n'ont-elles pas vu où était le tombeau ?
Pas si sûr !  Dans une situation de crise et de vio-
lence, telle celle de l'exécution d'un condamné, il est
peu probable que les femmes aient pu s'approcher de
l'endroit; d'autant plus que les condamnés étaient

crucifiés nus.  Les soldats romains ne les auraient
sûrement pas tolérées sur les lieux. Il est fort
possible, cependant, que le dimanche matin, quand le
calme fut revenu, qu'elles soient allées voir où le
drame s'était déroulé, mais qu'elles n'aient pu savoir
où était le corps de Jésus.  Elles seraient alors
revenues en Galilée pour dire aux disciples quelque
chose comme : “Nous sommes allées voir mais nous
n'avons pas trouvé son tombeau”.  Plus tard, dans la
catéchèse, quand on crée pour Jésus un tombeau
digne d'un roi, on ne peut faire autrement que de dire
qu'il est vide.  Et le souvenir de Joseph étant toujours
présent comme étant celui qui fut mandaté pour aller
réclamer le corps, on finit alors par considérer ce
personnage non seulement comme sympathique à
Jésus, mais on en fait même un disciple (Matthieu et
Jean) et un homme bon et juste (Luc).

Reste finalement à dire un mot sur l'historicité
(caractère historique) de l'apparition aux femmes au
tombeau en Matthieu.  Nous l'avons dit, Marc ne
connaît pas cette apparition.  Mais encore plus
étrange, en 85-90, Luc ne la connaît pas non plus.
Alors que Luc, l'évangéliste le plus favorable aux
femmes, ne cesse de les mettre en valeur; il est
évident que s'il avait connu une telle christophanie
aux femmes, il n'aurait pas manqué de l'inscrire dans
son évangile. Matthieu, lui, inscrit cette christo-
phanie (à deux femmes, Marie de Magdala et l'autre
Marie), mais fait répéter au Christ le même message
que celui de l'Ange  du Seigneur.  Ce qui ferait dire
à certains que la tradition n'aurait d'abord créé qu'une
angélophanie (apparition d'ange), laquelle aurait plus
tard évolué en christophanie (apparition du Christ),
car on aurait considéré encore plus noble de dire que
c'est le Christ lui-même, plutôt qu'un ange, qui a
envoyé les disciples en Galilée. Certes,
répliquera-t-on, il y a aussi une apparition à Marie de
Magdala, consignée en Jean (20,11-14).  Mais en
Jean comme en Matthieu, on ne retrouve encore
qu'une évolution du message des anges.  De plus, de
deux choses l'une : ou bien Marie de Magdala est
allée seule au tombeau (Jean), ou bien elle y est allée
avec l'autre Marie (Matthieu).
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En conclusion, l'enseignement majeur à tirer du récit de la visite des femmes au tombeau est le suivant : les
trois versions ont un objectif général commun, celui d'annoncer que Jésus est ressuscité.

L'apparition aux Onze

Même si mon propos porte sur la résurrection dans les Synoptiques, je me permets d'inclure, dans le
tableau ci-dessous, la version johannique de l'apparition aux Onze, à titre comparatif.

Matthieu 28, 16-20 Luc 24, 36-53 Jean 20, 19-23

16 Quant aux onze disciples, ils
se rendirent en Galilée, à la
montagne où Jésus leur avait
ordonné de se rendre.
 17 Quand ils le virent, ils se
prosternèrent, mais ceux-ci
doutèrent.
 18 Jésus s'approcha d'eux et leur
adressa ces paroles : "Tout
pouvoir m'a été donné au ciel et
sur la terre.
 19 Allez donc : de toutes les
nations faites des disciples, les
baptisant au nom du Père et du
Fils et du Saint Esprit,
 20 leur apprenant à garder tout
ce que je vous ai prescrit.  Et
moi, je suis avec vous tous les
jours jusqu'à la fin des temps."

36 Comme ils parlaient ainsi, (le
dimanche soir, à Jérusalem) Jésus
fut présent au milieu d'eux et il leur
dit : "La paix soit avec vous."
 37 Effrayés et remplis de crainte, ils
pensaient voir un esprit.
 38 Et il leur dit : "Quel est ce
trouble et pourquoi ces objections
s'élèvent-elles dans vos cœurs ?
 39 Regardez mes mains et mes
pieds : c'est bien moi.
Touchez-moi, regardez; un esprit
n'a ni chair, ni os, comme vous
voyez que j'en ai. 
 40 À ces mots, il leur montra ses
mains et ses pieds.
 41 Comme, sous l'effet de la joie, ils
restaient encore incrédules 
(…)
 46 et il leur dit : "C'est comme il a
été écrit : le Christ souffrira et
ressuscitera des morts le troisième
jour,
 47 et on prêchera en son nom la
conversion et le pardon des péchés
à toutes les nations, à commencer
par Jérusalem.
 48 C'est vous qui en êtes les
témoins.
 49 Et moi, je vais envoyer sur vous
ce que mon Père a promis.

19 Le soir de ce même jour qui
était le premier de la semaine,
alors que, par crainte des Juifs,
les portes de la maison où se
trouvaient les disciples étaient
verrouillées, Jésus vint, il se tint
au milieu d'eux et il leur dit :
« La paix soit avec vous. »
 20 Tout en parlant, il leur montra
ses mains et son côté. En voyant
le Seigneur, les disciples furent
tout à la joie.
 21 Alors, à nouveau, Jésus leur
dit : « La paix soit avec vous.
Comme le Père m'a envoyé, à
mon tour je vous envoie. »
 22 Ayant ainsi parlé, il souffla
sur eux et leur dit : « Recevez
l'Esprit Saint;
 23 ceux à qui vous remettrez les
péchés, ils leur seront remis.
Ceux à qui vous les retiendrez,
ils leur seront retenus. »

Ce deuxième tableau met en relief une distinction
majeure par rapport à Marc : Matthieu, Luc et Jean
racontent l'apparition du Ressuscité aux Onze; mais
chacun la raconte de façon très différente. Comme ce
fut le cas dans le traitement des versions de la visite
au tombeau, on notera que les trois versions du
traitement de l'apparition aux Onze ont aussi un

objectif général commun qu'il faut dégager.  Mais
d'abord, observons les divergences.
En Matthieu, on constate que, dans le prolongement
des versions marcienne et matthéenne du récit au
tombeau, l'apparition aux Onze a lieu en Galilée; ce
qui est très certainement conforme à la réalité
historique, car, on l'a déjà dit, les disciples ont dû fuir
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en Galilée lors de l'arrestation de Jésus.  Le
Ressuscité entre alors en propos et dit : "Tout
pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre".  En
réalité, ces paroles attribuées au Ressuscité
correspondent à une prise de conscience de la
communauté chrétienne.  Au fil de l'expérience, elle
a, en effet, compris que Jésus est Messie, c'est-à-dire
Roi, et qu'il exerce son règne avec puissance sur la
communauté.  Mais elle a aussi compris qu'à ce
messianisme révélé correspond une mission : celle
d'annoncer le message du Christ jusqu'aux extrémités
de la terre et qu'à cette fin, l'assistance du Christ ne
fera jamais défaut.  L'objectif de l'apparition aux
Onze en Matthieu est donc de mettre en perspective
la mission ecclésiale.

En Luc, ce qui étonne en partant, c'est que
l'apparition aux Onze (inscrite immédiatement après
celle aux disciples d'Emmaüs) ait lieu à Jérusalem, et
non en Galilée, et ce, le jour même de Pâques.  Il y a
donc unité de lieu et de temps.  Mais, disons-le
d'emblée, pour Luc, tous les événements relatifs au
mystère pascal adviennent à Jérusalem.  Pourquoi ?
Parce que, pour lui, Jérusalem est un lieu théologique
qui sert de point de jonction entre l'histoire d'Israël et
l'histoire chrétienne et qui sert, en même temps, à
marquer la continuité entre elles.  Donc, du point de
vue de l'historicité, ce serait Matthieu qui aurait
raison : l'apparition aux Onze aurait bel et bien eu
lieu en Galilée. 

Le récit de Luc, reproduit en partie seulement dans le
tableau ci-dessus, est très long et porte les marques
de la matérialisation du corps ressuscité de Jésus.  Il
ne faudrait pourtant croire que le corps glorieux du
Christ porte encore les marques de la crucifixion.  Il
s'agit plutôt d'un astuce narratif voulant dire que le
Ressuscité n'est nul autre que celui qui a été crucifié
et que le message à annoncer ne devra être nul autre
que celui que Jésus de Nazareth a lui-même annoncé;
message pour lequel il a été crucifié, précisément.
Or, une fois que cette "preuve" d'identité a été
établie, que fait le Ressuscité ?  Il confie une mission
aux Onze.  Ils seront ses témoins et prêcheront la
conversion à toutes les nations en commençant par
Jérusalem.  Ensuite, il les amène à Béthanie, les
bénit, signe qu'il protégera leur mission, et il s'élève
vers le ciel.  (Remarquons que l'ascension a lieu le

dimanche de Pâques.)  L'objet du récit, après
identification du Ressuscité, est donc de faire état de
la mission ecclésiale, telle que perçue par Luc, celle
de prêcher la conversion.

Sans s'attarder à la version johannique qui ne fait pas
partie du groupe synoptique, on remarque néanmoins
que son récit place aussi l'apparition aux Onze à
Jérusalem, qu'il y a aussi doute et identification du
Ressuscité, et que la pointe du récit vise encore à
mettre en perspective l'envoi en mission; avec un
moyen d'assistance qui est, en l'occurrence, celui du
don de l'Esprit Saint.

Quelques conclusions.  Alors qu'au début, on ne
faisait que proclamer la résurrection sans la
raconter2, on en est venu, au fil des décennies, à créer
des récits pour supporter les enseignements
catéchétiques sur la résurrection et pour fonder la
vocation des disciples.  En effet, on a saisi que si
Christ s'est fait voir vivant après sa crucifixion, c'est
pour révéler que Dieu, en le ressuscitant, a apposé le
sceau de son approbation sur son ministère terrestre
et ce, de façon intégrale.  Devant cette révélation de
Dieu, les disciples n'ont d'autre choix que de
reprendre le flambeau et poursuivre la mission du
Christ à travers le monde.  Évidemment, ils devront
d'abord commencer par proclamer que Christ est
ressuscité, point de départ et fondement de la foi
chrétienne.  Et comme c'est l'apparition qui a été le
déclencheur de cette prise de conscience, les
disciples pourront légitimement dire que leur mission
évangélisatrice prend naissance dans leur rencontre
avec le Ressuscité.  Voilà donc la raison d'être de ces
récits : ancrer la vocation ecclésiale des disciples
dans leur rencontre avec le Ressuscité.  Ou encore,
justifier la fondation de l'Église sur la base d'un ordre
venant du Ressuscité lui-même.  Bien sûr, chaque
évangéliste aura sa propre version.  C'est qu'en
réalité, la perception de chacun correspond à sa
théologie et s'inscrit dans la trame globale de son
évangile.

L'apparition à Pierre

Il est une apparition, celle à Pierre, que l'on oublie
habituellement de mentionner parmi l'ensemble des
christophanies du Nouveau Testament.  Pourtant, elle
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est nommée explicitement à la fin du récit
d'Emmaüs, de même que dans la liste inscrite par
Paul en 1 Co 15,5-8.  En Luc 24,33-35, on lit
effectivement ceci : "À l'instant même, ils (les
disciples d'Emmaüs) partirent et retournèrent à
Jérusalem; ils trouvèrent réunis les Onze et leurs
compagnons, qui leur dirent : 'C'est bien vrai !  Le
Seigneur est ressuscité, et il est apparu à Simon.'  Et
eux racontèrent ce qui s'était passé sur la route et
comment ils l'avaient reconnu à la fraction du pain."

On l'a vu plus haut, cette apparition à Pierre est
probablement évoquée dans la version marcienne de
la visite au tombeau.  Étonnamment, elle n'est nulle
part racontée.  Pourtant, les spécialistes sont
unanimes quant à son historicité et la plupart croient
que cette apparition aurait été la première à advenir.
Il apparaît tout à fait logique que le Ressuscité soit
apparu à Pierre en premier, car consécutivement au
reniement, cette apparition était essentielle à sa
réhabilitation personnelle et à sa réinvestiture à la
tête du groupe des apôtres.  Bien qu'on n'en ait pas de
récit spécifique, on s'entend généralement pour dire
que le récit d'apparition aux Sept, en Jean 21, serait
le reflet de cette christophanie privée à Pierre.  La
triple confession que le Ressuscité l'amène à faire
("Simon, m'aimes-tu?"), à l'intérieur de ce récit
catéchétique admirablement structuré, veut démon-
trer que Pierre est réhabilité et ce, par le Ressuscité
lui-même; qui lui dit effectivement : "Pais mes
brebis".  De sorte que personne ne puisse contester la
légitimité du statut vocationnel de Pierre.  Même si
elle ne fait l'objet d'un récit, la christophanie à Pierre
a donc, elle aussi, une vocation fondatrice.

L'apparition aux disciples d'Emmaüs

Luc contient une autre apparition, en 24,13-32,
celle-là destinée à deux marcheurs en direction
d'Emmaüs.  Ce récit est tardif et à caractère
catéchétique.  Il semble jouer deux rôles importants.
Le premier, de portée plus globale, servirait à
montrer le passage identitaire et fonctionnel, de Jésus
Prophète à Jésus Christ (c'est-à-dire Messie).  Les
paroles des deux disciples, qui ne reconnaissent pas
le Ressuscité, reflètent effectivement comment Jésus
a été perçu durant son ministère terrestre : "Ce qui
concerne Jésus de Nazareth, qui fut un prophète

puissant en action et en parole devant Dieu et devant
tout le peuple" (v. 19).  Voici, nous dit Luc, de son
vivant, Jésus a assumé le rôle de prophète.  Le
Ressuscité leur livre alors un enseignement qui les
instruit sur son nouveau statut dans sa résurrection:
"Ne fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour
entrer dans sa gloire (i.e. dans son règne
messianique) ?" (v. 26).  Ainsi, nous apprend le récit,
de Jésus Prophète durant son ministère terrestre, il
devient Jésus Christ, dans la résurrection.

L'autre intention du récit est celle d'ailleurs la plus
souvent évoquée, à savoir de livrer une catéchèse sur
les lieux privilégiés de rencontre avec le Ressuscité,
en l'occurrence, dans les Écritures et dans
l'Eucharistie.  En cette fin de premier siècle, la
communauté chrétienne ne doit plus s'attendre à des
rencontres physiques avec Jésus, mais elle doit
effectivement le chercher dans les Écritures et
l'Eucharistie.  À cet égard, l'intention de l'évangéliste
apparaît clairement.  Les disciples reconnaissent le
Ressuscité à la fraction du pain (v. 30) et se
rappellent le réchauffement de leurs cœurs quand il
leur ouvrait les Écritures.

Ce magnifique récit, que l'on ne retrouve qu'en Luc,
est un autre exemple des joyaux narratifs de cet
évangile.  C'est visiblement une construction de
l'auteur pour les besoins d'une communauté dont
l'ardeur se refroidit du fait que la parousie retarde.
On croyait, en effet, que le Christ serait de retour au
cours des premières décennies de christianisme.  Le
récit fait comprendre que Jésus ne reviendra pas
physiquement, mais qu'il exerce désormais un règne
qui transcende les limites temporelles et géogra-
phiques; et qu'il est toujours possible de le découvrir
et de le rencontrer à travers les moyens par lesquels
il continue de se faire présent parmi nous.

Et la résurrection ?

Un fait notable, aucun des bénéficiaires d'apparition
ne reconnaît Jésus ressuscité au moment de la
rencontre et tous éprouvent des doutes.  Le message
qu'il faut en tirer est donc clair : le corps ressuscité
n'est pas matériel et ne peut être perçu avec les
organes de la chair que sont les yeux.  Cela, nous
devrions pourtant déjà le savoir, car Paul, lui-même
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bénéficiaire d'apparition, dit explicitement, en 1 Co
15,42 et 44 : "Il en est ainsi pour la résurrection des
morts : semé corruptible, le corps ressuscite
incorruptible; (…) semé corps animal, il ressuscite
corps spirituel".  Puis, il déclare solennellement
(v. 50) : "Voici ce que j'affirme, frères : la chair et le
sang ne peuvent hériter du Royaume de Dieu, ni la
corruption hériter de l'incorruptibilité."

Ce que Paul cherche à expliquer, c'est que la
résurrection du Christ, pas plus que ne le sera la
nôtre, ne saurait être charnelle; un fait acquis dans le
monde de l'exégèse, aujourd'hui.  Bien sûr, on
continue de parler de résurrection des corps, mais il
faut bien comprendre que, dans le langage sémitique,
le corps ne se réduit pas à la chair.  Il implique plutôt
l'entité personnelle distincte, capable d'entrée en
relation.  Ce qui, dans cette perspective, ressusciterait
alors, c'est l'être avec son potentiel propre.  De toute
manière, il est irréaliste, voire irrationnel de
prétendre que le corps matériel subsiste dans la
sphère spirituelle.

Ce qui revient finalement à dire que le corps
ressuscité de Jésus n'est pas la reviviscence de son
corps biologique et que, même si on avait retrouvé
son corps dans un tombeau, cela n'affecterait en rien
la foi en la résurrection.  Il est même raisonnable de
prétendre que sa chair a dû se décomposer en
quelque part, mais nul n'a jamais su où.  Il en
découle, en conséquence, que les apparitions n'ont pu
être matérielles, elles non plus.  Faut-il conclure pour
autant que, lorsque les disciples ont parlé
d'apparition du Ressuscité, ils ont fabulé ou qu'ils ont
tiré toutes ces histoires de leur imagination ?  À cela,
il faut répondre non.

Il est clair, en effet, que les bénéficiaires
d'apparitions ont vécu une expérience indéniable de
rencontre avec le Ressuscité.  Mais si cette rencontre
avait été matérielle, tous l'auraient reconnu sans que
la foi n'ait à intervenir.  Par ailleurs, comme ces

bénéficiaires n'avaient pas de référent parmi les
expériences humaines pour décrire cette rencontre,
ils ont dû recourir à des formules vagues et
imprécises ("il vint", "il se tint au milieu d'eux",
etc.).  Si on peut se permettre ici de spéculer un peu,
on pourrait prétendre que cette expérience ait pu être
du même ordre que ce que pourra être notre
rencontre avec le Christ au-delà de la mort.  Car si
nous espérons le rencontrer, nous savons
évidemment que nous ne le verrons pas avec nos
yeux de chair.  Pourtant nous ne nous inquiétons pas
à savoir si nous le reconnaîtrons ou non.  Il se peut
donc que les christophanies aient été de l'ordre de la
vision béatifique en laquelle on espère.  Mais elles
n'en ont pas été moins réelles.  Elles ont, au
contraire, été si réelles qu'elles n'ont laissé aucun
doute dans l'esprit des bénéficiaires quant au fait que
Jésus soit bel et bien ressuscité.

La résurrection manifestée dans l'apparition a, en
tout cas, été un événement qui a radicalement
transformé les disciples.  De peureux, sans influence
et sans pouvoir, ils sont devenus pleins de zèle pour
la cause de leur Maître au point où plus une menace
ni plus aucun obstacle n'ont pu freiner leur fougue
missionnaire.  En un rien de temps, ils ont repris le
message de Jésus et l'ont porté dans toutes les
contrées de l'Empire romain. 

Bref, la résurrection de Jésus est de l'ordre de la foi.
Par conséquent, elle ne saurait être démontrée par
des formules rationnelles.  La manifestation du
Ressuscité aux siens demeure cependant la révélation
de l'approbation par Dieu de l'œuvre de Jésus et le
point de départ de la foi chrétienne.  Pour cette
raison, elle demeure toujours d'actualité, peu importe
que le langage pour la dire ait évolué en épousant des
formules plus conformes aux connaissances
actuelles.  Elle continue de dire aux croyants : si
Dieu a cautionné le message de Jésus en le relevant
des morts, c'est donc dans l'imitation de Jésus que se
trouve la volonté de Dieu.  

1  Le mot kérygme fait référence à la proclamation de la mort et la résurrection de Jésus : "Ce Jésus que vous aviez crucifié (mort),
Dieu l'a relevé (résurrection); nous en sommes témoins" (Ac 2, 32).
2  Il importe de considérer la liste des apparitions que l'on retrouve en 1 Co 15, 5-8.  Cette liste très ancienne, que Paul insère dans
sa lettre, remonterait aux toutes premières années du christianisme.  On remarque qu'elles sont strictement énumérées sans être
racontées.
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Ses champs d’expertise principaux sont l’exégèse biblique du Premier Testament et du 4e Évangile; en théologie pratique : Bible et pastorale.
En 2004, il a été lauréat du Prix d’excellence en enseignement décerné par l’Université Laval.  Il a accepté de nombreuses participations autant
dans des conférences ou colloques internationaux que dans des organismes divers tels l’Assemblée des Évêques du Québec, le Congrès
eucharistique international de Québec 2008, la Société canadienne de la Bible et la Société canadienne de Théologie, etc.  Enfin, il produit aussi
de nombreuses publications (des articles scientifiques aux textes grand public).
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Résurrection et réincarnation : interchangeables ?
ou
La réincarnation, une croyance incompatible avec
le kérygme chrétien
ou
Un chrétien peut-il croire à la réincarnation ?

Suzanne Rousseau, Ph.D
Section de théologie

Département des sciences humaines, UQTR

A u Québec, la croyance à la réincarnation est bel et bien installée.  Plus de deux Québécois sur trois
croient à la réincarnation comme alternative de vie après la mort.  Contrairement à ce que l'on pourrait penser,
cette croyance n'origine pas de l'arrivée progressive d'immigrants hindouistes et bouddhistes.  La
réincarnation, telle que conçue au Québec, a d'ailleurs bien peu à voir avec les doctrines réincarnationnistes
orientales.  Que s'est-il donc passé ?  Comment des chrétiens catholiques ou protestants, pratiquants ou non,
en sont-ils venus à adhérer à une telle croyance sans y voir d'incompatibilité avec la doctrine chrétienne, dont
le mystère de la mort-résurrection du Christ s'avère être le cœur et le centre de la foi1 ?  Pour plusieurs la
question se pose : les croyances à la résurrection et à la réincarnation peuvent-elles être interchangeables ?

Cet article tente de répondre à cette question en déterminant d'abord ce qu'on entend par réincarnation et
comment cette croyance a pu s'implanter si aisément dans un contexte chrétien.  Nous verrons aussi à
identifier les défis que sa présence pose à la foi d'aujourd'hui et l'attitude à adopter pour demeurer logique
dans notre foi.  Finalement, un regard anthropologique des conceptions grecque et biblique de l'être humain
viendra réfléchir sur un des principaux enjeux du débat réincarnation-résurrection.

1.  L'implantation de la croyance en sol québécois 2

Le mot réincarnation aurait été popularisé par Alan Kardec, spirite anglais de la fin du 19e siècle.
Littéralement, se réincarner signifie "revenir à nouveau dans la chair"; le dictionnaire Larousse définit ce
mot : revivre sous une nouvelle forme corporelle3 .  Il s'agit donc d'une conception de survie qui, en
s'implantant au Québec, vient se positionner comme une alternative possible à celle de la résurrection. 

C'est d'abord dans les milieux ésotériques que la vision de la réincarnation pénètre au Québec.  Dans les
années soixante, les écrits de Lobsang Rampa deviennent très populaires4 , puis de nombreux mouvements
religieux prennent naissance au cours des années soixante dix, influencés par la Méditation transcendantale,
la pensée positive, certains courants gnostiques et spiritualistes.  La grande nébuleuse du Nouvel Âge
demeure le lieu le plus connu et le plus prisé par une grande majorité de Québécois.  C'est de là plus
particulièrement que viendra s'imposer l'idée de la réincarnation.  Le monde de la psychologie réfléchira à
son tour sur la réincarnation à travers ses recherches sur les vies antérieures et leur utilité thérapeutique; des
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revues populaires comme Sélection du Reader's Digest et Châtelaine publieront de larges extraits de certains
best-sellers faisant état de ces recherches 5.  Curieusement, des théologiens et des spécialistes des religions,
voulant réagir à la popularité du phénomène, contribueront, à travers leurs écrits réactionnaires, à susciter
l'intérêt de la croyance chez certains catholiques au cours des années quatre-vingt, quatre-vingt-dix6.
Aujourd'hui, même si le débat théologique est chose du passé, que les présentoirs des librairies sont beaucoup
moins remplis de livres traitant de la réincarnation, que le Nouvel âge a perdu sa popularité, on ne saurait
pourtant affirmer que la croyance à la réincarnation s'est effacée.  Il suffit d'écouter les conversations lors des
rites funéraires, lors de la naissance d'un nouveau-né, pour saisir la place qu'elle occupe encore dans la
théologie populaire des Québécois. 

2.  Terreau fertile à l'expansion de la croyance 7

Outre les courants promotionnels à la réincarnation, on peut se demander pourquoi cette croyance a réussi
à s'imposer avec autant d'aisance au Québec.  Il fallait que la mentalité soit apte à l'accueillir.  A. Couture
soutient que la croyance à la réincarnation est "un symptôme de la transformation des mentalités, et de la
métamorphose qu'est en train de subir la foi (de bien des chrétiens) "8.  Le Québec serait devenu, en raison
de son évolution socio-religieuse et en raison de sa participation à la modernité, un terreau fertile aux
éléments conceptuels qui servent de base à la croyance à la réincarnation.  C'est donc au sein même de la
modernité qu'on peut retracer ces éléments.

2.1.  Le positivisme scientifique

Dans la foulée du Siècle des Lumières, la montée fulgurante de la science au XXe siècle a largement
contribué, non seulement au désir de tout pouvoir, mais également à celui de tout vouloir expliquer.  N'est
désormais vrai ou valable que ce qui est démontrable.  Ce qui ne peut être élucidé perd de sa crédibilité.  À
un point tel que du sacré, de la transcendance ou de la survie après la mort, on veut tout expliquer en
identifiant leurs raisons et leurs utilités à partir de données logiques et vérifiables.
 
La croyance à la réincarnation cherche à tout expliquer, entre autres le problème du mal et de la souffrance,
celui des inégalités sociales et des erreurs génétiques, les cauchemars et les dérèglements psychotiques, tout
comme la nécessité de payer pour les erreurs et les fautes commises.  Voyons de plus près.

2.1.1.  La réincarnation, une réponse au problème du mal et de la souffrance 

Tout ce qui constitue l'individu, sa personnalité, ses qualités et défauts, ses blocages psychologiques, ses
talents, tous les événements de sa vie, toutes les inégalités sociales et les erreurs génétiques originent des vies
antérieures.  Les situations présentes sont les conséquences d'actes "plus ou moins honnêtes et adéquats"
vécus lors de réincarnations précédentes.  Il s'agit là d'une appropriation "occidentale" de la "loi orientale du
karma" hindouiste ou bouddhiste soutenant que toute cause porte ses effets positifs ou négatifs.

2.1.2.  La réincarnation, une solution à une véritable justice dans le monde

En fonction de la loi des causes à effets, tout se gagne et tout se paie.  Chacun reçoit donc les récompenses
des actes bons posés lors des vies antérieures comme il paie un jour ou l'autre, dans cette vie ou dans une
autre, ses actes mauvais.  Dans ce contexte moderne où la justice est une valeur largement prisée, la
réincarnation supposant la loi du karma soutient que rien, ni personne, ne saurait demeurer impuni.
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2.1.3.  Une façon de comprendre que Dieu est vraiment bon même si le mal existe

Comme la souffrance et le mal trouvent explication dans les vies antérieures et sont payés lors des vies
successives, Dieu ne saurait être responsable du mal et de la souffrance.  Il n'a pas non plus à les enrayer, les
existences successives les générant, elles portent la responsabilité de les surmonter.

2.2.  La loi de l'évolution

La loi de l'évolution est une autre composante de la modernité.  Par la sélection naturelle, elle entrevoit une
progression constante de la nature, des êtres et des sociétés, vers un mieux-être.  Elle permet d'expliquer, en
termes réincarnationnistes, l'évolution des âmes tout comme les inégalités personnelles et sociales. 

2.2.1.  La réincarnation et la progression de l'âme

De par ses réincarnations successives, l'âme fait ses apprentissages, poursuivant ainsi la route qui la conduira
à la pleine conscience de ce qu'elle est et de ce qu'elle est appelée à devenir.  De vie en vie, l'âme évolue. Pour
reprendre une expression souvent utilisée dans les milieux prônant la réincarnation, l'âme "fait ses classes".

2.2.2.  La réincarnation et les inégalités personnelles et sociales

Les êtres humains, on le constate aisément, ne sont égaux ni physiquement, ni moralement, ni
intellectuellement, ni même égaux socialement.  Dans une interprétation réincarnationniste, ce serait parce
que tous n'ont pas encore atteint le même degré d'évolution.  L'atteinte de la perfection personnelle et/ou du
statut social serait donc une question de temps.  L'une et l'autre atteindront inexorablement leur sommet à
mesure que se succéderont les existences purificatrices. 

2.3.  Les visions modernes du monde et de l'être humain

Une conception moniste de l'univers prend de plus en plus forme au sein de la modernité.  L'univers serait
"UN" et tout ce qui existe est une parcelle du "grand Tout" souvent identifié à Dieu ou à l'Énergie cosmique.
L'être humain est un microcosme dans ce macrocosme qu'est l'Univers.  Comme une de ses composantes, il
en possède toutes les lois et les caractéristiques.  Par le développement de sa conscience, il a de plus en plus
accès à l'ensemble des lois du "Tout", et sa destinée est facilement identifiable parce que totalement inscrite
dans ces lois cosmiques.  On parle ici d'une vision holistique de l'être humain.

La vision moniste s'apparente à une conception émanantiste de l'univers où, lors du Big Bang originel,
l'Énergie divine se serait répandue pour donner naissance à l'univers, inscrivant une parcelle divine en chaque
être.  Une conception panthéiste de l'être humain en découle concernant l'âme (telle une parcelle divine
emprisonnée dans la matière).

2.3.1.  La réincarnation, la vision moniste de l'univers et panthéiste de l'être humain

Bien des croyants à la réincarnation se reconnaissent responsables de l'équilibre écologique et croient à
l'obligation de revenir sur terre pour réparer les erreurs écologiques qu'ils ont causées au cours d'existences
précédentes.  Ils travaillent à libérer l'Énergie divine emprisonnée dans les dysfonctionnements cosmiques,
contribuant ainsi à l'harmonie parfaite au sein du "Grand Tout".  Comme la libération de l'Énergie divine
suppose un travail de purification qui ne saurait être accompli en une seule existence, de multiples existences
terrestres sont donc nécessaires. 
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Également, le Divin, pour recouvrer sa pureté originelle, doit être libéré de toute enveloppe matérielle.
Comme l'être humain est l'être matériel le plus évolué de l'univers, il est le plus apte à travailler à la libération
du "divin incarné".  D'une existence à l'autre, il cherche à se détacher de toute matérialité pour vivre la paix
et l'harmonie de la vie spirituelle, contribuant ainsi à la libération de l'Énergie divine qu'il porte en lui.  Ainsi,
la parcelle divine, présentement emprisonnée dans la matière corporelle, pourra être libérée et participer de
manière complète et définitive à l'harmonie cosmique.

Cette libération se fait par la voie de la connaissance.  Celle-ci procure la pleine réalisation de l'être intérieur
et la purification de l'âme, indispensable à l'éventuelle rencontre avec le Tout.  Voilà pourquoi le salut
suppose plusieurs existences successives avant que l'âme n'atteigne le degré de perfection nécessaire à son
entrée dans la divine réalisation d'elle-même. 

2.3.2.  La réincarnation, une garantie personnelle de participation à la divinité

Le modèle panthéiste de l'âme "parcelle divine" permet à l'être humain de se croire partie prenante de la
divinité.  Les multiples existences terrestres assurant son évolution viennent garantir sa complète participation
à la divinité.

2.4.  La réincarnation, une façon sécurisante de s'approcher de la mort

La mort, un sujet de plus en plus tabou de nos jours !  La croyance à la réincarnation vient en quelque sorte
l'occulter par l'espérance de futures existences terrestres.  La mort n'est qu'un passage obligé pour revenir dans
une vie meilleure.  Ayant payé une part de ses dettes lors de vies antérieures, la prochaine vie ne pourra
qu'être meilleure.  En outre, la peur de l'inconnu que suscite un au-delà inaccessible à la connaissance, et le
refus naturel de la finitude sont évincés par le retour éventuel dans une existence terrestre connue.
 
Plus encore, croire à la réincarnation est une consolation non négligeable devant la perte d'un être cher; l'âme
de l'être aimé pouvant tout aussi bien se réincarner dans le prochain nouveau-né de la famille. 

Au sein de la modernité, la croyance à la réincarnation a donc rencontré un terreau propice à son
développement.  Ce fait démontre à quel point le développement de toute croyance porte les couleurs du cadre
socio-culturel qui l'a vu naître9 .  Mais la modernité n'est pas l'unique contexte favorable à l'éclosion de la
réincarnation au Québec.  Au sein même de la théologie catholique populaire, plusieurs conceptions
doctrinales contribuent présentement à son épanouissement; conceptions qui méritent d'être considérées, car
elles s'avèrent par le fait même des défis pour la foi des chrétiens d'aujourd'hui.

3.  La réincarnation et la théologie catholique populaire revisitée : des défis pour
les croyants d'aujourd'hui

Quoique étonnant au premier abord, la théologie catholique populaire contient des visions propices à
l'adhésion à la réincarnation, même si cette croyance demeure incompatible à la foi chrétienne.  Outre la
conception dualiste de l'être humain sur laquelle nous reviendrons ultérieurement, la conception du mal, de
la souffrance et de la mort, la résistance à la finitude, le désir d'une rétribution juste des fautes commises, de
même que celui de gagner sa place au ciel, sont, entre autres, des points d'ancrage à la croyance à la
réincarnation.  Voyons comment et en quoi ces conceptions deviennent des défis pour la foi.
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3.1.  Les conceptions du mal, de la souffrance et de la justice divine et le grand défi à accueillir le
pardon de Dieu

Au sein du christianisme, le mal, la souffrance et la mort sont des faits inhérents à la création.  Tout ce qui
a commencé est limité et voué à la finitude.  Les mouvements de la Terre, ses tremblements, ses tsunamis,
ses volcans sont naturels.  La mort fait également partie de la vie créée, il en va des planètes comme des
espèces vivantes. 

Les êtres humains sont également générateurs de mal, entre eux et à l'égard de la création.  Produits du libre
arbitre et des limites humaines, le mal entraîne des conséquences souvent imprévisibles.  Quelle est l'attitude
de Dieu face à tout ce mal, en est-il l'origine, y contribue-t-il pour punir l'humanité ?  Le mal et la souffrance
ne sont pas, comme certains pourraient le croire, des punitions de Dieu.  Le christianisme parle au contraire
de miséricorde divine (avoir du cœur pour la misère) et d'un Dieu sensible à toute souffrance au point d'avoir
envoyé son Fils pour l'accompagner et la vaincre jusque dans la mort.  Un Dieu d'amour et de pardon ne
saurait se réjouir de la souffrance de ses enfants quels qu'ils soient, quoi qu'ils fassent. 

Voilà un défi pour un bon nombre de croyants : reconnaître et accueillir une miséricorde et un amour divins
dont la grandeur est bien au-delà de tout ce que peut imaginer l'humain souvent assoiffé de vengeance et de
justice rétributive.  Combien de fois crie-t-on à l'injustice à l'idée que Dieu puisse pardonner et accueillir en
son sein des Judas, des Hitler et des dictateurs à l'origine d'horribles génocides.  On a beau prier des Paroles
de vie comme l'histoire de l'enfant prodigue, de la brebis perdue, de l'amour de Jésus pour le jeune homme
riche qui refuse de le suivre, des désirs plus ou moins avoués d'une punition divine trouvent encore écho chez
certains chrétiens.  Pourtant, Paul écrit aux Romains, leur infidélité (celle des juifs) va-t-elle annuler la
fidélité de Dieu ?  Certes non ! 10  

Contrairement à la rétribution karmique, la valeur de la justice dans le monde chrétien fait partie de la réalité
humaine.  Du côté de Dieu, la justice se fait justification.  Dans sa bonté, Dieu justifie11 , rend juste tout
comme il offre la sainteté à toute personne qui accepte Son action en elle. 12 

En outre, comme chrétien, on ne saurait interpréter la vie actuelle en fonction du mal et de fautes accomplis
lors de vies antérieures.  Toute souffrance, qu'elle soit due aux limites naturelles ou aux actions humaines,
est un appel, à la suite de Jésus de Nazareth, à libérer des souffrances et des injustices sociales, chaque être
humain étant porteur de la dignité incontestable d'enfant de Dieu.

3.2.  La résistance à la finitude et le défi de la foi à la résurrection

Bien que la mort soit un phénomène naturel, après une vie bien remplie l'idée de la finitude suscite souvent
une certaine révolte.  Une personne saine d'esprit ne saurait aspirer à sa propre destruction.  De plus, la mort,
parce qu'elle est souvent précédée de souffrances, suscite inquiétude et même révolte parfois.  Les tenants
de la réincarnation envisagent la mort comme un passage temporaire vers une vie meilleure lors d'un retour
éventuel sur la terre.  La foi chrétienne soutient que chaque être humain ne possède qu'une vie pour être aimé
du Père d'une manière unique et privilégiée.13 

Nombre de chrétiens envisagent également la mort comme un passage vers une vie meilleure.  Pour le
chrétien, la mort est un saut dans l'inconnu et l'après mort le place en face d'une réalité qui lui est
présentement inaccessible.  Quant à la résurrection, elle demeure une question de foi et d'espérance, non de
certitude.  Elle est fondée sur le témoignage des apôtres et des disciples de Jésus le déclarant ressuscité. 



������������������������	�
������
����
	������

Le défi du croyant chrétien d'aujourd'hui est de témoigner d'une foi et d'une espérance en la résurrection qu'il
ne peut prouver à personne, encore moins aux promoteurs de la réincarnation et aux athées.  Ce témoignage
s'inscrit dans la foi à l'amour inconditionnel d'un Dieu qui appelle tout être humain à la résurrection, car Il
ne saurait perdre ceux qu'Il aime : Si nous sommes infidèles, lui reste fidèle, car il ne peut se renier
lui-même.14

3.3.  Une façon sûre de "gagner son ciel" et de "mériter son salut"

Nous l'avons vu, dans le modèle réincarnationniste, l'âme travaille à son évolution.  D'une vie à l'autre, elle
se perfectionne, se purifie, s'affine de manière à devenir parfaite et digne d'entrer dans la vie éternelle et de
rencontrer Dieu.

Un tel désir de perfection est largement présent au sein du catholicisme et prend généralement la forme de
l'aspiration à la sainteté pour gagner son ciel par les mérites accumulés.  Contrairement à Paul qui décrit la
sainteté comme un don fait par Dieu à tous les baptisés 15, de nombreux croyants considèrent encore la
sainteté comme un état d'âme à acquérir.  Il existe ainsi une confusion entre la croissance spirituelle en vue
d'une meilleure relation à Dieu et le "degré" de sainteté.

L'ultime défi demeure la reconnaissance de l'offre gratuite du salut chrétien et de la sainteté.  C'est Dieu qui
sanctifie par grâce, qui rend saint.  C'est également Dieu qui redonne la vie après la mort.  C'est Lui qui fait
re-naître après la mort et offre gratuitement une vie d'éternité avec Lui.  Dans le contexte moderne où tout
se paie, se monnaie, se gagne et se mérite, l'offre gratuite du salut éternel est souvent fort difficile à admettre
et à accueillir.16

L'offre gratuite de Dieu implique donc la reconnaissance de l'impossibilité de "gagner" sa place auprès de
Dieu.  L'accès à la vie éternelle dépasse toute capacité humaine de se l'attribuer soi-même.  Il s'agit là d'un
don trop grand pour que quiconque puisse l'obtenir par ses efforts.  Dieu seul peut tirer de la mort, nul être
humain malgré son désir immense de le faire n'a réussi à la vaincre.  Jésus, fait Christ, a pu renaître dans et
par l'Esprit du Père.17

4.  Le grand don de la résurrection

Le mot résurrection ré "de nouveau"et resurgere : signifie ressurgir, réveiller, relever de nouveau.18  La
résurrection est donc un nouveau réveil, une re-naissance de la mort.  Cela implique qu'il y a bel et bien mort.

Si Pâques signifie passage en référence à la Pâque juive où on célèbre la libération des Hébreux du joug de
l'esclavage égyptien par le passage de la mer Rouge, il est nécessaire de bien saisir la distinction avec la fête
chrétienne de Pâques.  Le passage dont il est question ici, est d'abord celui d'un passage de la vie à la mort
puis de la mort à la vie.  La résurrection est un don de la part de Dieu, non une finalité "naturelle" de l'être
humain, et encore moins un dû !

Pour ressusciter, il fallait que Jésus meure. 19  Il en est de même de la mort-résurrection de tout être humain.
Tel est le grand don de la résurrection, Dieu relève, tire de la mort.  Il ne fait pas que redonner vie à la chair
à la fin des temps afin de la joindre à l'âme déjà présente dans l'éternité.  Si tel était le cas, on peut se
demander en quoi et comment la plénitude du bonheur éternel vécu par l'âme peut s'intensifier dans ses
retrouvailles à la fin des temps d'une enveloppe corporelle ?

Ce genre de question engage une réflexion sur l'anthropologie présente dans les discours sur la
mort-résurrection. 
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4.1.  La conception dualiste de l'être humain et son impasse anthropologique 20

Qu'est-ce qui ressuscite au-delà de la mort ?  La conception grecque et dualiste d'une âme immortelle et d'un
corps mortel a donné naissance à une vision anthropologique bien différente de celle du peuple hébreu au
moment où Jésus parlait de résurrection.  Selon l'anthropologie biblique, l'être humain est indivisible, il est
et demeure tout entier en son corps comme en son âme.  C'est donc tout entier qu'il meurt et qu'il est appelé
à la résurrection. 

Pourtant, nombre de chrétiens croient qu'au moment de la mort leur âme "immortelle" passe dans la vie
éternelle, alors que le corps "mortel" est mis en terre attendant la résurrection à la fin des temps.  Cette
conception emprisonne la résurrection à la dimension matérielle de l'être humain, non à son intégralité.  Selon
une telle vision, l'âme de Jésus n'aurait pas connu la mort, ni la résurrection.  Seul son corps serait mort et
ressuscité.  La proclamation de foi en la mort-résurrection du Christ demeurerait de l'ordre d'un symbole, et
nous aurions raison de proclamer à la suite de Paul : si le Christ n'est pas ressuscité, notre foi est vaine. 21

Heureusement, l'anthropologie biblique ouvre l'horizon d'une mort-résurrection de l'intégralité de Jésus et de
ce que nous sommes en tant qu'êtres humains.  Nous y reviendrons.  Pour l'heure, allons plus avant dans
l'enjeu de cette conception dualiste dans un retour à la croyance à la réincarnation et à l'anthropologie qu'elle
implique.

4.2.  La conception dualiste de l'être humain et la réincarnation 22

Certains lecteurs peuvent l'avoir déjà pressentie, concevoir l'être humain avec un corps mortel et une âme
immortelle sert largement la cause réincarnationniste.  À la mort, l'âme se retire du corps pour éventuellement
se réincarner.  Le corps, quant à lui, est une enveloppe temporaire jetable au terme de chaque réincarnation.
Sa valeur en est une de véhicule de l'âme qui l'utilise le temps d'une existence terrestre.  Seule l'âme se
réincarne.  Porteuse de l'identité et de la responsabilité des bienfaits et des erreurs commises au cours de
l'existence précédente, l'âme vient payer sa dette à l'humanité, y recevoir ses récompenses et poursuivre son
évolution de manière à "gagner son droit à la vie éternelle". 

Plus encore, nombre de croyants à la réincarnation ont emprunté la vision panthéiste platonicienne ou
hindouiste.  Le panthéisme soutient l'idée que l'âme est une parcelle de Dieu répandue dans l'univers et
présente dans chaque être humain.  Ce qui fait dire à une comédienne jadis populaire, Shirley Maclaine,
adepte et promotrice de la réincarnation : I'm God (je suis Dieu) ! 

La conception de l'âme parcelle divine s'est largement répandue au sein de la théologie populaire catholique.
Or, pour le christianisme, l'âme n'est pas une parcelle divine.  L'être humain est humain dans son âme comme
dans son corps, pleinement.  C'est dans et par son âme et son corps qu'il entre en relation avec Dieu.  Sinon
comment pourrait-on parler de relation ?  Un être ne saurait établir de relation avec lui-même; la relation
suppose une altérité.  Si l'âme est divine, elle ne peut donc entrer en relation avec elle-même, c'est-à-dire avec
sa propre dimension divine.  Aussi, au terme de ses réincarnations, si l'âme retourne définitivement à son
essence qu'est le divin, on comprend que tout aspect d'humanité avec lequel elle fut en contact est
définitivement anéanti.  À la fin, seul le divin demeure. 

Une telle conception, on le comprend, est définitivement incompatible avec le kérygme chrétien.  Dieu s'est
incarné, fait homme pour justement faire alliance avec l'humanité, pour inviter toute personne à entrer en
relation avec Lui, non pour la voir s'anéantir au terme de sa vie.  Il s'est incarné pour vaincre définitivement
la mort et en relever toute personne avec qui Il espère une relation d'éternité. 
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La vision dualiste de l'âme immortelle et du corps mortel crée donc une impasse dans la compréhension du
mystère pascal.  Considérons maintenant l'anthropologie susceptible d'en assurer la cohérence.

4.3.  Une anthropologie pour la résurrection

Si l'âme seule s'en va au ciel au moment de la mort, la personne humaine devient-elle un ange jusqu'au
moment de retrouver son corps ressuscité à la fin des temps ?  En ce cas, l'âme humaine peut-elle être et
demeurer humaine sans corporéité ?  Et qu'est-ce au juste que cette corporéité qui distingue l'être humain des
anges, des animaux et de tout autre être vivant ?  De telles questions sont d'ordre anthropologique.

Nous l’avons souligné précédemment, l'anthropologie biblique soutient que l'âme et le corps font partie d'une
seule et même réalité.  Indivisible en ce qui le constitue corps et âme, l'être humain agit, pense, vit et meurt
corps et âme.  C'est au moment où Paul aborde le kérygme de la mort-résurrection de Jésus qu'il doit jongler
avec les anthropologies grecques et bibliques.  Sous son inspiration, regardons deux modèles cherchant à
intégrer les éléments anthropologiques grecs et bibliques qui entrent en jeu lorsqu'il est question d'identité
humaine et de mort-résurrection.

4.3.1.  Un  premier modèle gréco-biblique

L'être humain est corps, c'est-à-dire une corporéité à la fois composée de chair (partie matérielle et palpable),
d'un esprit (partie spirituelle et impalpable comme les pensées, les sentiments, les émotions, etc.) et d'une âme
(souffle de vie).  C'est cette corporéité indivisible qui permet à la personne d'être vivante, consciente et en
relation avec le monde et les autres.  Lorsqu'elle meurt, la personne perd tout ce qui la constitue, et dans
l'action de son Esprit, Dieu la relève entièrement de la mort, et en toutes ses composantes.  Les Credos
l'auront professé en employant tout à tour les expressions résurrection de la chair, résurrection des corps ou
résurrection des morts.23

4.3.2.  Le second modèle anthropologique gréco-biblique

Le second modèle fait de l'âme une réalité distincte de l'être humain en tant que principe ou souffle de vie.
Un principe de vie déposé au moment de la conception et se retirant au moment de la mort.  Ce modèle reflète
bien le second récit de la création où Yahvé Dieu modela l'homme avec la glaise du sol, insuffla dans ses
narines une haleine de vie, et l'homme devint un être vivant 24; cessant de l'être, il va sans dire, quand l'haleine
de vie se retire 25. 

Cette conception biblique où l'âme n'est pas partie constituante de l'être humain est peu fréquente chez les
catholiques pourtant bien au fait du récit de la création.  C'est que la conception anthropologique grecque aura
tellement pris d'ampleur au cours des siècles que l'âme, après la mort, est souvent devenue l'unique porteuse
de l'identité humaine.

Le second modèle distingue donc l'âme du reste de la constitution de la personne humaine.  Celle-ci est une
corporéité, composée de chair et d'esprit, animée par le souffle (âme, principe de vie), comme l'est tout être
vivant, animal, végétal, etc.  À la mort, l'âme se retirant, la personne humaine meurt tout entière, puisque le
souffle (l'âme, principe de vie) se retire.  Comme le Christ, la personne ressuscite tout entière en son corps,
(matière et esprit) quand l'Esprit de Dieu lui redonne vie, cette fois de manière immortelle.  Ce modèle trouve
écho dans les magnifiques propos de Paul aux Corinthiens qui lui demandaient ce qui se passait dans la mort
résurrection  : on est semé corps psychique, on ressuscite corps spirituel  26. 
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Une constante est présente dans l'un ou l'autre de ces modèles, la
mort et la résurrection concernent toute la personne.  Une fois
morte, la personne est, grâce au don de l'Esprit, relevée de la mort
par Dieu.  Mais, objectera-t-on, est-ce à dire que tous les morts sont
présentement inexistants en attendant la résurrection à la fin des
temps ? 

L'au-delà de la mort ouvre à la notion d'éternité, le temps étant une
dimension liée à la création.  Hors du temps et de l'espace, peut-on
prétendre y retrouver des lieux et des moments ?  Deux
magnifiques récits évangéliques tentent de résoudre ce dilemme :
Aujourd'hui même tu seras avec moi dans le paradis, annonce Jésus
au bon larron crucifié près de lui, nous raconte Luc 27.  À son tour,
Jean comprend que Jésus est ressuscité dès sa mort sur la croix par
son témoignage de l'accomplissement du salut par Jésus dans le don
du Sang et de l'Eau de son côté transpercé  28.  Un grand mystère à
méditer que les Pères viendront confirmer dans les Credos où la
proclamation de la foi en la résurrection précède celle de la vie
éternelle 29.

Que conclure sinon que la réincarnation, tout en y posant de
nombreux défis, n'est pas compatible avec l'ensemble du kérygme chrétien.  Notamment, elle suppose une
anthropologie dualiste qui ne cadre pas avec l'anthropologie biblique selon laquelle la personne meurt et
ressuscite tout entière.

Plus encore, la croyance à la réincarnation ne saurait cadrer avec une vision de la vie éternelle, qui loin de
se mériter, est offerte gratuitement par un Dieu qui ressuscite celles et ceux qu'Il a créés en fidélité à l'amour
qu'Il leur porte.  

 

1 Si le Christ n'est pas ressuscité, vide alors est notre message, vide aussi votre foi, déclare saint Paul aux Corinthiens, 1Cor 15.14.  À moins d'avis
contraire, les références bibliques sont tirées de la Bible de Jérusalem.
2 Voir le premier chapitre "La réincarnation au Québec" dans S. Rousseau, L'immortalité de l'âme en question, Montréal, Fides, 2001, p.38-46
3 Le petit Larousse illustré, Paris, Larousse, p. 871.
4 Le Troisième œil, publié en anglais en 1957, demeure son œuvre la plus connue. 
5 "Bridey Murphy, la "réincarnée" du Colorado" dans Sélection du Reader's Digest, 1975; M. De Gramont, "Au service d'une nouvelle thérapie :
la réincarnation", Châtelaine, oct. 1984, p. 182-188.
6 On pense entre autres à André Couture de l'Université Laval, Richard Bergeron de l'Université de Montréal et du CINR et de moi-même à
l'Université du Québec à Trois-Rivières.
7 Cette section est largement tirée du premier chapitre de mon livre L'immortalité de l'âme en question, Montréal, Fides, 2001.
8  A. COUTURE, La réincarnation, Ottawa, Novalis, 1992, p. 121. 
9  Ceci permet de saisir combien toutes les religions sont porteuses des caractéristiques de l'époque où elles ont vu le jour, d'où les grandes
différences entre elles.
10  Rom 3, 3b-4a.
11  Voir F.X. Durrwell, Dans le Christ rédempteur, Du Cerf, 1963.
12  Le récit du bon larron où Jésus sur la croix répond à sa demande en lui déclarant qu'aujourd'hui même il serait avec lui dans le paradis est un
bel exemple de cette attitude divine de justification, Lc 23,42. 
13  Le magnifique texte d'Isaïe 43 en témoigne par ces propos de Yahvé qui déclare son amour pour chacun, l'appelant par son nom, lui déclarant
combien il a du prix à ses yeux et qu'il est prêt à payer une rançon pour sa vie. 
14  2 Tm 2, 13; tout le livre d'Osée vibre intensément de cet amour inconditionnel de Dieu au-delà de toute faute.
15  Paul, appelé à être apôtre du Christ Jésus par la volonté de Dieu…à tous ceux qui ont été sanctifiés dans le Christ Jésus, appelés à être saints
avec tous ceux qui en tout lieu invoquent le nom de Jésus Christ, notre Seigneur, le leur et le nôtre (1 Cor 1, 1-2); Voir aussi 2 Cor 1,1; Éph 1,1;
Ph 1,1; Col 1, 1-2 où Paul s'adresse aux saints de Corinthe, d'Éphèse et de Colosses.
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16  Il importe de saisir la distinction entre l'offre gratuite de Dieu et son acceptation.  Oui l'offre est gratuite, mais la liberté humaine entre ici en
jeu.  Quiconque peut refuser ce salut offert gracieusement.
17  Certes, il(le Christ) a été crucifié en raison de sa faiblesse, mis il est vivant par la puissance de Dieu.  Et nous aussi, nous sommes faibles en
lui, bien sûr, mais nous vivrons avec lui, par la puissance de Dieu. 2 Cor 13, 4.
18  Autres synonymes : lever, réveil, renouveau, régénération, renaissance, etc. 
19  Christ est venu, Christ est mort, Christ est ressuscité, Christ est vivant, Christ est là ! 
20  Voir le dernier chapitre et la conclusion de Suzanne Rousseau, L'immortalité de l'âme en question, loc.cit.
21  1Cor 15, 17.  La version La Bible des peuples traduit l'expression "la foi est vaine" par "la foi est une illusion", expression peut-être plus
accessible aujourd'hui.
22  À noter que l'anthropologie dualiste développée ici est d'origine moderne et occidentale et a bien peu à voir avec les anthropologies inhérentes
aux renaissances hindouistes et aux transmigrations bouddhistes.
23  Je crois à la résurrection de la chair (Symbole des apôtres et de Tolède), à la résurrection des corps (Symbole Quicumque, dit d'Athanase), à
la résurrection des morts (Symboles de Nicée-Constantinople, d'Épiphane et de Tolède).
24  Gn 2, 7, voir la note de référence ainsi que celles de Gn 6, 17 et de Ps 6, 5.
25  Le récit des Rois va en ce sens lorsque le prophète Élie demande à Yahvé de faire revenir l'âme du fils de la veuve : Yahvé exauça l'appel
d'Élie, l'âme de l'enfant revint en lui et il reprit vie : 1 Ro 17, 22.
26  (ou pneumatique). 1 Cor 15, 44; prendre le temps de lire la note parlant de l'âme comme "principe naturel devant s'effacer devant le pneuma
(Esprit de Dieu) pour que l'homme retrouve la vie divine".  La note se poursuit en décrivant adéquatement la distinction entre la vision grecque
et celle de Paul.  C'est fort éclairant.
27  Lc 23, 43. 
28  Jn 19 34-35.
29  "Je crois à la résurrection de la chair et à la vie éternelle" (Symbole des apôtres),  "Je crois à la résurrection des morts et à la vie du monde à
venir" (Symbole de Nicée-Constantinople).

Que viennent vite les jours de la résurrection !  Qu’ils nous arrachent à qui
voudrait nous voir mourir !  Que l’heure pascale nous tire vers dehors et la
liberté !  Trop d’entraves et de lenteurs encore nous retiennent du côté de la
peur, de l’égoïsme, de nos vieilles chicanes et de nos mille préjugés installés.
Comme la lourde chape d’une neige épaisse, sale et croûtée fond au soleil
d’avril, ainsi Pâques allège et enlève la lourde charge de nos crucifiements, de
nos morts en croix, de nos enfermements au tombeau.  Et nous passons des
ténèbres du rejet et de la désespérance à la pleine clarté du Jour nouveau.

Que s’allume en nous le feu qui chasse la nuit !  Qu’éclate à nos yeux la joyeuse
lumière de Pâques !  Que déferlent sur nous les grandes eaux qui nous laveront
de notre mal !  Que s’amène le chant du réveil et de notre relèvement ! Que
surgisse le printemps lentement, fortement, sans plus attendre !

 Jacques Marcotte, o.p.


